
« Bien dans ma foi ! » 

Fiches d’accompagnement 
des vidéos

SERVICE NATIONAL DE LA CATÉCHÈSE ET DU CATÉCHUMÉNAT (SNCC) 
58, avenue de Breteuil - 75007 Paris
Tél. 01 72 36 69 89 – sncc@cef.fr –  catechese.catholique.fr

mailto:sncc%40cef.fr?subject=
https://catechese.catholique.fr




« Bien dans ma foi ! » 3 Janvier 2020

VIDÉOS
« Bien dans ma foi ! »

Beaucoup de jeunes collégiens catholiques ont du mal à rendre compte de leur foi avec des mots 

simples. Certains, dans le dialogue avec des amis musulmans, sont interrogés tant sur le contenu 

de leur foi que sur leurs pratiques.

Ces vidéos, accompagnées de fiches pour les animateurs, pourront peut-être leur permettre de 

trouver les mots justes pour rendre compte de l’espérance chrétienne qui est en eux (1 P 3, 15). Elles 

ont été conçues comme un possible chemin de fraternité pour encourager chaque jeune catholique 

à oser entrer dans l’échange avec les jeunes musulmans. 

En regardant ces vidéos, en réfléchissant sur les questions qu’elles suscitent, les adolescents pour-

ront se mettre à l’écoute de la Parole de Dieu pour en vivre et accueillir sereinement, les questions 

qui leur seront posées.

Le P. Henri de la Hougue, maître de conférences à l’Institut catholique de Paris, directeur au sémi-

naire d’Issy-les-Moulineaux, membre du Conseil interreligieux de la Conférence des évêques de 

France, a écrit ces fiches et le Service national pour la catéchèse et le catéchuménat (SNCC) a été 

chargé de les mettre en œuvre de façon dynamique afin qu’elles puissent être reçues par des ado-

lescents. Pour ce faire, un petit groupe de travail a été constitué en lien avec une personne de l’En-

seignement catholique. 

Les vidéos courtes, imagées, et téléchargeables facilement sur des smartphones, nous ont paru 

le meilleur moyen de rejoindre ce public. Nous nous adressons à des collégiens, nous avons donc 

adopté un langage simple ainsi que des phrases et des définitions courtes. Par conséquent nous 

sommes conscients ne pas pouvoir tout dire et d’avoir fait des choix, notamment de vocabulaire et 

de représentation. Le rythme est très rapide mais il correspond à leurs habitudes et peut inciter à 

regarder la vidéo plusieurs fois. Ces vidéos ne constituent pas un itinéraire catéchétique, elles se 

veulent des portes d’entrée pour aborder l’un ou l’autre des articles de notre foi. Au-delà de leur 

finalité première, ces vidéos peuvent également être utilisées dans le cadre du catéchuménat des 

adolescents ou lors d’une rencontre d’aumônerie.

Nous avons fait le choix, pour ces animations, d’utiliser la caricature et l’humour afin de pouvoir 

prendre de la distance face aux images, de ne pas les absolutiser, d’inciter à l’échange et au dia-

logue. Un dessin ne dit pas tout en lui-même, une vidéo n’est qu’un moyen d’entrer en débat. Dieu 

est-il un vieux monsieur barbu ? Certainement pas ! Mais c’est une représentation habituelle dans 

l’Église, l’occasion d’en parler et de permettre aux jeunes de s’exprimer sur l’image de Dieu que 
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chacun porte en lui. Marie s’est-elle vraiment fâchée pour une chambre non rangée ? Impossible 

de répondre ! En revanche, c’est l’occasion de s’expliquer sur l’expression traditionnelle de Marie, 

Mère de Dieu (Theotokos) et sur la double nature du Christ. Dieu est Un mais il est Père, Fils et 

Esprit… compliqué ? Encore une question incontournable pour vivre pleinement notre foi chré-

tienne et une occasion d’éclaircir le concept de la Trinité.

Nous avons pris le parti de proposer également des fiches dans lesquelles sont mises en notes des £ 

pour un « aller plus loin catholique » et e pour un « aller plus loin musulman » et ainsi éviter d’alour-

dir le texte.

8 vidéos et fiches sont proposées sans ordre préétabli : 

•	Jésus

•	Dieu

•	Marie

•	La Bible

•	L’Église

•	La prière

•	La pratique

•	Quelques clés pour mieux nous comprendre

Les vidéos sont disponibles sur

•	�catechese.catholique.fr/outils/recensions-videos/306387-bien-foi-mini-serie-mieux-

connaitre-foi-dialoguer/ 

•	youtube.com/playlist?list=PLs-QBLMnTCtkX6XYZsL2rtDKv-VoiY4Aj

http://catechese.catholique.fr/outils/recensions-videos/306387-bien-foi-mini-serie-mieux-connaitre-foi-dialoguer/
http://catechese.catholique.fr/outils/recensions-videos/306387-bien-foi-mini-serie-mieux-connaitre-foi-dialoguer/
https://www.youtube.com/playlist?list=PLs-QBLMnTCtkX6XYZsL2rtDKv-VoiY4Aj


Il s’agit de présenter la manière spécifi que dont les chrétiens comprennent la Bible, par rapport 

à une interprétation littérale du Coran dicté par l’ange Gabriel à Muhammad. Le texte biblique 

a été révélé sur une période de 1 000 ans alors que le texte coranique aurait été révélé, d’après 

la foi musulmane, sur une période de 23 ans (§ 1-2). Le § 3 insiste sur la nécessaire traduction 

des textes bibliques, qui contrairement à ce que disent les polémiques musulmanes, ne consti-

tue pas une infi délité au texte originel, mais une plus grande fi délité au contenu du message. 

Les prophètes sont importants pour les musulmans, et donc ils viennent assez souvent dans 

la discussion avec les chrétiens (§ 4-5). Le message prophétique de l’Ancien Testament trouve 

son accomplissement en Jésus, dont témoignent particulièrement les quatre évangiles (§ 6). Là 

encore, il s’agit de répondre par avance à la critique de falsifi cation des textes par les musul-

mans pour lesquels Jésus n’aurait lui-même transmis qu’un unique message : l’Évangile. Le § 7 

insiste sur le fait que le livre a d’abord pour but de permettre au chrétien d’entendre Jésus lui 

parler. Nous ne sommes pas une « religion du Livre », contrairement à ce que le Coran dit des 

chrétiens ou des juifs.

1.   Les textes de la Bible ont été rédigés pendant près de 1 000 ans, 

témoignant d’un beau dynamisme du peuple de Dieu qui cher-

chait toujours plus à recevoir et à méditer la Parole de Dieu. La Bible 

comporte des livres de genres différents (livres prophétiques, textes 

de sagesse, textes poétiques, textes juridiques...) : certains datent 

d’avant la venue de Jésus (Ancien Testament), d’autres datent 

d’après la venue de Jésus et parlent de lui (Nouveau Testament). 

2.   La Bible a été rédigée par des hommes inspirés par Dieu. Le 

texte biblique n’a pas été dicté mot à mot par Dieu. Dieu a ins-

piré le cœur et l’intelligence des auteurs qui ont écrit avec leurs 

propres mots, parfois en plusieurs étapes. 

3.   Les textes de la Bible ont été rédigés en hébreu ou en grec. La 

langue biblique n’est pas « sacrée », mais c’est la langue parlée ou 

liturgique des écrivains inspirés par Dieu. Pour que la révélation de 

Dieu puisse être reçue par différentes cultures, les textes ont été 

traduits par des spécialistes de ces langues anciennes 1.

LA BIBLE1.
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4.   La Bible nous apprend que Dieu s’est révélé à l’homme depuis 

la création et qu’il ne cesse de se manifester à lui. Il s’est révélé 

de manière plus explicite à travers les prophètes tout au long 

de l’histoire, depuis Abraham jusqu’à Jean-Baptiste.

5.   Les prophètes ont transmis le message que Dieu leur avait partagé ; ils ont rappelé la Loi de 

Dieu. Beaucoup n’ont pas été bien reçus par leur peuple et ont été persécutés. 

6.   Les évangiles sont le témoignage de disciples de Jésus qui 

ont vécu avec lui et qui ont été témoins (directs ou indi-

rects) de sa mort et de sa résurrection. Il y a quatre évangiles 

écrits par quatre auteurs s’adressant à différents groupes de 

disciples. 

7.   Le cœur du message des évangiles est l’annonce de la résurrection et la place centrale de 

Jésus dans la vie des chrétiens. Ce n’est pas tant le livre biblique qui est important, mais ce 

que Jésus fait aujourd’hui pour nous et à travers nous. Nous ne sommes pas une « religion du 

Livre » 2. C’est la personne de Jésus qui est le cœur de la foi. En réalité, pour les chrétiens, c’est 

Jésus, et non la Bible, qui a la première place. Jésus mort et ressuscité est le principe d’une 

vie nouvelle pour tous les hommes.

1. e  Les musulmans insistent sur la beauté du texte coranique en arabe, comme signe de la présence de Dieu. Ils 

ont parfois l’impression que les chrétiens, en traduisant leur texte, perdent la beauté du texte transmis par 

Dieu. Les chrétiens au contraire sont plus attachés au contenu du texte et pensent qu’en les traduisant, on 

comprend mieux ce que le texte a voulu transmettre, ils consultent plusieurs traductions pour l’étudier.

2. e  Dans le Coran, les juifs et les chrétiens sont appelés les « Gens du Livre » sans doute parce qu’ils lisaient sou-

vent la Bible. Aussi, beaucoup de musulmans pensent que la Bible tient dans la vie des chrétiens une place 

aussi importante que le Coran tient dans leur propre vie.



Il s’agit de présenter la foi chrétienne en un Dieu unique sans la dissocier de la Trinité. Le § 1 

rappelle le monothéisme commun à la foi chrétienne et musulmane. Pour éviter une compré-

hension théorique de la Trinité (et les polémiques qui en découlent), il est nécessaire d’en parler 

à partir de l’expérience de l’incarnation (§ 2-3). Le § 4 insiste sur le fait que la foi en la Trinité n’a 

pas été vue par Muhammad comme une idolâtrie, sans quoi il n’aurait pas laissé les chrétiens 

continuer leur culte. Les § 5-7 évoquent la fi n des temps car cela a une grande place dans la 

foi musulmane et c'est un thème que les jeunes abordent entre eux. Une allusion est faite aux 

attentats commis au nom de Dieu en § 8 et aux personnes qui affi rment que les membres 

d’autres religions iront en enfer § 9 

1.   Dieu est un. Il est l’unique Seigneur. C’est lui que nous adorons. Il est 

à l’origine du monde et à l’origine de notre propre vie. C’est à lui que 

nous devons tout. Il a créé le monde, et il continue à le créer chaque 

jour. C’est lui qui nous donne la vie à chaque instant. Il nous a créés 

à son image.

2.   Dieu s'est fait connaître de manière toute particulière en Jésus. Jésus, 

mort et ressuscité, est Dieu qui vient en notre monde. Les disciples 

de Jésus ont compris que par la foi dans le Christ, ils devenaient fi ls 

et fi lle de Dieu dans le Fils Unique. Il nous partage sa propre fi liation. 

Il fait de ceux qui croient en lui ses frères et ses sœurs ; en lui ils sont 

par leur baptême fi ls et fi lle du Père.

3.   Trinité est le mot des chrétiens pour dire ce que Jésus leur a révélé. Dieu n’est pas solitaire 

mais communion. Par Jésus, il nous fait découvrir qu’il est un Père pour chacun d’entre nous. 

Par son Esprit il nous fait entrer en communion avec lui. 

4.   Croire que Dieu est l'unique Dieu : Père, Fils et Esprit-Saint, n’est pas 

considéré comme de l'idolâtrie 1, même par Muhammad qui auto-

risait les chrétiens (et les juifs) à pratiquer leur religion. Croire en la 

Trinité, ce n’est pas croire en trois dieux.

DIEU2.
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1. £ e  L’idolâtrie consiste à placer au-dessus des relations avec Dieu quelque chose de plus important, comme 

par exemple l’argent ou le succès à la télé. Parfois on peut même vénérer une personne comme une idole 

(un chanteur, un joueur de foot). Dans la Bible, comme dans le Coran, c’est un péché très grave car ça nous 

éloigne complètement de Dieu et des autres. C’est la raison pour laquelle le Coran affi  rme que le plus grand 

péché, c’est d’associer à Dieu d’autres personnes ou d’autres choses. 



5.   Dieu est miséricordieux. Il est source de bonheur déjà sur terre et il 

« veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connais-

sance de la vérité » (1 Tm 2,4). Il souhaite que tous puissent partager, 

après leur mort, la joie d’être avec lui pour toujours au paradis 2.

6.   Puisque nous n’arrivons pas toujours à savoir et à faire ce que Dieu 

attend de nous et que nous sommes tentés de faire le mal, il nous 

est très diffi cile de mériter par nous-mêmes d’entrer au paradis. 

Mais parce que Dieu est très miséricordieux, il peut nous pardonner 

si nous le lui demandons. La miséricorde de Dieu s’exprime dans le 

don que Jésus fait de sa vie pour nous. Il dit au criminel qui était 

crucifi é avec lui et qui s’est repenti : « aujourd’hui tu seras au paradis 

avec moi » (Luc 23, 43) 

7.   Chaque être humain est libre d’accepter ou de refuser l’amour de 

Dieu. Mais Dieu jugera tout homme. Il fera paraître le bien ou le mal 

de chaque vie. Il est toujours possible à l’homme de refuser le par-

don de Dieu. Refuser l’amour et le pardon de Dieu, c’est cela l’enfer 3. 

8.   Personne ne peut justifi er un meurtre au nom de sa foi. L’amour de Dieu ne peut jamais être 

séparé de l’amour des autres. Le Dieu vivant et créateur ne veut la mort d’aucun être, pas 

même d’un pécheur. Tuer au nom de Dieu ne peut être un acte bon.

9.   C’est Dieu qui jugera. Aucun homme ne peut prétendre par lui-

même savoir qui ira au paradis ou en enfer. Les personnes qui 

« mettent des gens en enfer » blasphèment.4 

2. £ e  Pour les chrétiens comme pour les musulmans, le mot paradis désigne un état de bonheur infi ni dans lequel 

les hommes et les femmes pourront vivre après leur mort auprès de Dieu.

3. £ e  Pour les chrétiens comme pour les musulmans, le mot enfer désigne un état de malheur infi ni dans lequel 

les hommes pourront vivre après leur mort sans la présence de Dieu.

4. £ e  Blasphémer, c’est dire quelque chose en se prenant pour Dieu ou en insultant Dieu.



Ce qui spécifi e en premier la foi chrétienne est le lien avec Jésus. Il s’agit positivement de pré-

senter le lien vivant que les chrétiens entretiennent avec Jésus. C’est leur spécifi cité, par rapport 

à la foi des musulmans. En même temps, il s’agit d’aider le jeune chrétien à sortir des ques-

tions polémiques éventuelles posées par des musulmans : « Nous reconnaissons Jésus comme 

un prophète, pourquoi ne reconnaissez-vous pas Muhammad comme un prophète ? » (§ 1-2), 

« Comment pouvez-vous dire que Jésus est Fils de Dieu ? » (§ 3-4). « Dieu peut-il laisser mourir un 

prophète sur une croix ? » « Jésus n’est pas mort sur la croix mais a été élevé au ciel » (§ 4-5). Il en 

est de même pour la Trinité, diffi cilement compréhensible dans la tradition musulmane, mais 

dont il faut savoir rendre compte le plus simplement possible (§ 7).

1.   Jésus est le Messie. Le mot messie veut dire « celui qui est plein de 

l’Esprit de Dieu » Les juifs à l’époque de Jésus attendaient un messie 

pour sauver leur peuple. Les rois ou les prêtres étaient considérés 

comme des chefs décevants. On attendait le vrai Messie. C'est un 

titre ancien déjà donné au roi David. À l’époque de Jésus, les juifs 

attendaient que Dieu envoie un messie pour les sauver.

2.   Pour les chrétiens, le dernier prophète 1 est Jean le Baptiste. Il nous 

dit, en parlant de Jésus : « Moi, j’ai vu, et je rends témoignage : c’est 

lui le Fils de Dieu » (Jean 1, 34). Par ces mots, Jean-Baptiste désigne 

Jésus comme beaucoup plus qu’un prophète.

3.   Jésus est le « Fils de Dieu ». Ce titre est très ancien, il désigne dans la Bible celui qui est proche 

de Dieu. Il s'applique à l'ensemble du peuple d'Israël et aussi au Messie attendu.

- Exode 4, 22 : « Ainsi parle le Seigneur, mon fi ls premier né, c’est Israël. »

- Psaume 2, 7 : « Dieu m’a dit : "Tu es mon fi ls, moi aujourd’hui je t’ai engendré". »

À la question de Jésus (Mt 16, 15-16) : « Et vous, que dites-vous ? Pour 

vous, qui suis-je ? » Pierre répond : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu 

vivant ! » À la suite de Pierre et après l’expérience de la résurrection, 

les chrétiens peuvent affi rmer que Jésus est bien le Fils de Dieu. 

C’est plus qu’un titre, cela révèle l’identité profonde de Jésus, à la fois 

homme et Dieu 2.

JÉSUS3.
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1. £  Pour le chrétien, un prophète est un homme ou une femme qui a placé sa vie à l’écoute de Dieu et qui, en son 
nom, soutient et guide le peuple dans la manière de vivre sa foi. Les derniers ont annoncé la venue d’un Messie. 
Les chrétiens considèrent qu’il n’y a plus de prophète après la venue de Jésus puisque le message des prophètes 
trouve en Jésus son aboutissement

   e  Les musulmans pensent que Jésus est un prophète qui vit maintenant auprès de Dieu en attendant de revenir 
comme signe de la fi n des temps, mais ils n’ont pas du tout conscience du fait que Jésus est ressuscité et vivant 
pour les chrétiens grâce à son Esprit (§ 5).



4.   Le message de Jésus n’a pas été accepté par les autorités poli-

tiques et religieuses de son temps. Il a été condamné à mort. Il a 

fait le choix de ne pas s’enfuir et meurt sur la croix 3. En réalité, il 

va au bout de sa mission et donne sa vie pour tous les hommes. 

Il consent à mourir pour faire de sa mort le don total de sa vie 

(Jésus n’est pas un rebelle courageux !) Dieu l’a ressuscité d’entre 

les morts et l’a élevé auprès de lui, montrant sa pleine sainteté. 

Cela nous montre que la mort n’est pas la fi n de notre vie : Nous aussi nous ressusciterons 

avec Jésus. 

5.   Jésus a voulu partager notre vie avec toutes ses diffi cultés, y com-

pris la souffrance, le rejet et même la mort. Sa mort sur la croix 

n’est pas un échec puisqu’il est ressuscité. Il est vivant dans la 

gloire de Dieu et il unit à Lui ceux qui l’accueillent. Il attire à lui 

tous les hommes, même ceux qui ne le connaissent pas. Même si 

nous ne le voyons pas, il marche à nos côtés. Il est à notre écoute, il 

nous accompagne et nous aide à nous relever de tous nos échecs. 

Nous le prions, nous lui parlons, nous l’aimons… et il nous répond. 

6.   Jésus nous a donné sa force, son Esprit. C’est cet Esprit de Jésus 4, 

présent en nous, qui nous permet à notre tour d’appeler Dieu 

« Père ». Nous sommes fi ers d’être, comme Jésus, des « fi ls de Dieu » 

à notre tour. 

7.   Pour les chrétiens, Dieu est unique. Et il 

est éternellement communion du Père, 

du Fils et de l’Esprit. C’est ce que nous appelons la Trinité. Il n’y a 

qu’un seul Dieu, un Père qui se rend présent à nous par son Fils 

Jésus et par l’Esprit Saint donné.

2. e  Pour les musulmans, l’idée que les chrétiens soient par adoption fi ls de Dieu et puissent appeler Dieu Père est 
complétement étrangère à l’islam. Dieu est tellement unique, diff érent de tout homme, qu’on ne peut pas penser 
qu’il ait engendré un fi ls (Coran 112). « Il ne convient pas à Dieu de s’attribuer un fi ls » (Coran 19, 35). 

  £  Lorsque dans le Credo, les chrétiens affi  rment que Jésus est « engendré non pas créé », c’est pour dire que Jésus, 
comme Fils de Dieu, existait depuis toujours auprès de Dieu et non pas pour parler d’un engendrement de Jésus 
par Marie.

3. e  Les musulmans ayant une grande estime du prophète Jésus, né d’une vierge et sans péché, ne conçoivent pas 
que Dieu ait pu le laisser mourir sur la croix. Ça aurait été un échec de Dieu et une victoire de Satan. Il a été 
menacé de mort par les juifs, mais il a été préservé de la mort miraculeusement et a été directement élevé au 
ciel (Coran 4, 157).

4. e  Le Coran parle de Jésus comme un « Esprit venant de Dieu » (Coran 4, 171) ou de « l’Esprit Saint » en parlant de 
l’ange Gabriel qui vient réconforter Jésus dans sa mission (Coran 5, 110).

5. e  La foi musulmane, étant centrée sur l’unicité de Dieu, a toujours lutté contre toute idée de polythéisme. Pour le 
Coran, le culte chrétien, même s’il est toléré par Muhammad, n’est pas vraiment pur car la Trinité est vue comme 
un culte à trois dieux (Coran 4, 171)



Les musulmans ont une grande dévotion pour Marie, seule femme dont le nom est donné dans 

le Coran. La sourate 19 raconte un récit de l’Annonciation et cela donne une bonne base pour 

expliquer la vénération des catholiques pour Marie (§ 1-2). Par contre le Coran dénonce le fait 

que les catholiques ont fait d’elle ainsi que de son fi ls des divinités en dehors de Dieu (Coran 

5, 116). En ce sens, le titre de « Mère de Dieu » doit être expliqué (§ 2-3).

La dévotion pour Marie pourra trouver un écho dans certaines familles musulmanes. La notion 

d’intercession existe aussi dans l’islam, mais sa légitimité est discutée chez les sunnites lorsqu’il 

s’agit d’invoquer d’autres personnes que Muhammad. Elle est par contre très présente dans 

l’islam populaire, l’islam mystique et le chiisme (§ 4).

1.   Marie, la mère de Jésus est pour les catholiques un modèle de foi. 

Dans la confi ance et au risque d’être rejetée, voire lapidée, elle 

a dit oui au projet de Dieu, acceptant de porter en elle l’enfant 

Jésus, conçut de l’Esprit de Dieu.

2.   Préservée du péché depuis sa conception 1, elle a grandi à l’écoute 

de la Parole de Dieu Elle a suivi son fi ls durant sa vie, toujours à 

ses côtés. Jésus, sur la croix, lui a confi é son disciple en disant : 

« voici ton fi ls » et à son disciple « voici ta mère » (Jean 19, 27). Elle 

est maintenant auprès de Dieu et elle veille désormais sur les 

hommes comme une mère. 

3.   Les catholiques appellent Marie la « Mère de Dieu », puisque Jésus est Dieu 2. 

4.   Marie est très aimée des catholiques et des orthodoxes 3. Beaucoup 

la prient tous les jours, en lui demandant de prier pour eux pour 

des situations diffi ciles. Ils aiment se rendre dans les sanctuaires 

dans de nombreux pays où Marie est apparue, comme à Lourdes 

par exemple. On prie Marie avec le chapelet, en méditant les mys-

tères de la vie de Jésus. La prière la plus connue est le « Je vous salue 

Marie ».

MARIE4.
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1. e  D’après la tradition musulmane, Marie a été préservée du péché depuis sa naissance.

2. e  Le Coran dénonce le fait que les chrétiens ont fait de Marie ainsi que de son fi ls des divinités en dehors de 

Dieu (Coran 5, 116). Il convient de rappeler que Marie, bien que Mère de Dieu, est humaine.

3. £  Les protestants, habituellement, ne prient ni Marie ni les autres saints.



1.   Jésus, qui était un juif pratiquant, passait de longs temps en prière 

et il a invité ses disciples à faire de même. Il nous a montré que prier 

c’est tout simplement parler à Dieu. On peut lui confi er tous nos 

soucis et nos joies. Dieu accueille toutes les prières, même si elles 

sont maladroitement exprimées.

2.   Pour prier, on peut simplement allumer un cierge dans une église en faisant une prière 

silencieuse. Si on ne sait pas quoi dire, on peut se présenter à Dieu, puis lui dire merci pour 

ce qu’il nous donne, lui demander pardon pour nos péchés et enfi n lui demander des choses 

pour les autres.  

3.   Les deux prières les plus connues sont le « Notre Père » et le « Je 

vous salue Marie ».

4.   À la suite de Jésus, les catholiques ont pris l’habitude de prier plu-

sieurs fois par jour. Les moines, les religieuses, les prêtres orga-

nisent leur journée autour de cinq ou sept temps de prières 1 basés sur la récitation des 

psaumes 2. Tous les catholiques peuvent prier de cette manière. 

5.   La célébration de la messe est pour les catholiques un culte 

central. Après avoir demandé pardon à Dieu pour tout ce qui les 

éloigne de Lui puis lui avoir rendu gloire, ils écoutent et méditent 

sa Parole, puis font mémoire du dernier repas où Jésus a partagé 

le pain et le vin avec ses disciples annonçant sa mort prochaine. 

En recevant ce pain et ce vin transformés, les catholiques croient 

que c’est vraiment le corps et le sang du Christ qui est donné 

pour être en communion avec lui et vivre de sa présence dans 

tous les événements de leur journée. 

LA PRIÈRE5.
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1.  £  Il y a entre 3 et sept grands temps de prière dont : les Laudes le matin à l’aube, Tierce vers 9 h, Sexte vers midi, 

None vers 15 h, Vêpres vers 17 h, Complies avant d’aller dormir et un offi  ce des lectures souvent fait en tout 

début de journée, Matines. 

2. £  Les psaumes sont des prières de la Bible, attribués au roi David, qui constituent la base de la prière juive. Jésus 

a beaucoup prié avec les psaumes.

    e  Dans la tradition musulmane, le Prophète David (Dawûd) est très important : il a transmis aux hommes les 

psaumes (zabûr) pour les guider dans leur vie.



6.   Beaucoup de catholique prient aussi avec le chapelet 3, une prière 

toute simple qui consiste à méditer les mystères de la vie de Jésus 

en récitant le « Notre Père » et des « Je vous salue Marie ».

3. £  LLa prière du chapelet existe dans beaucoup de religions.

   e  Dans l’islam c’est une prière de louange (tasbih) qui consiste à répéter soit un des noms de Dieu, soit une for-

mule comme « louange à toi Seigneur » ou « pardonne-moi Seigneur »…



Pour beaucoup de collégiens chrétiens comme de musulmans, l’Église n’est pas vraiment 

connue. Il convient de la défi nir par rapport l’église bâtiment (§ 1 et 2) et de la présenter dans sa 

dynamique (§ 3-4). Dans la tradition musulmane, depuis les origines, les chrétiens apparaissent 

comme divisés (à l’époque de la fondation de l’islam, entre nestoriens, ariens, monophysites et 

melkites) et ces divisions étaient données comme arguments de la fausseté de la doctrine tri-

nitaire. Il est très important de souligner que tous les chrétiens partagent la même foi en Jésus 

Fils de Dieu ressuscité (§ 5).

1.   Le mot église, avec un « é » minuscule désigne le bâtiment dans lequel les catholiques ou 

orthodoxes se réunissent. Les protestants nomment ce bâtiment 

« temple ». 

2.   Le mot Église avec un « É » majuscule désigne l’ensemble des chré-

tiens dans le monde. Pour faire mémoire de sa mort et de sa résur-

rection et comprendre que Jésus est toujours là au milieu d’eux, les 

chrétiens se réunissent pour écouter des textes de la Bible, prier, et 

continuer d’agir en suivant l’exemple de Jésus.

3.   Jésus, avant de monter au ciel, a demandé à ses apôtres, de conti-

nuer à se rassembler sous la responsabilité de l’apôtre Pierre qui 

sera celui que l’on désignera comme le premier pape.

4.   À la tête de l’Église catholique, se 

trouve le successeur de Pierre, qu’on 

appelle le « pape ». Le pape, les évêques, les prêtres et les diacres 

aident le peuple chrétien à progresser dans leur vie de foi, grâce 

aux sacrements, mais aussi par leur enseignement et leur atten-

tion au service des plus pauvres.

5.   Les chrétiens sont tous ceux qui croient en Jésus Fils de Dieu. Nous 

avons la même foi avec des rites et des pratiques un peu diffé-

rents. Malheureusement, nous nous sommes divisés au cours des 

siècles. Actuellement on distingue trois grands groupes de chré-

tiens : les orthodoxes, les protestants et les catholiques. Grâce aux 

efforts que nous avons faits depuis 50 ans, nous apprenons à colla-

borer et à prier ensemble.

L'ÉGLISE6.
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Les musulmans présentent beaucoup la religion musulmane comme une pratique. Ils 

demandent à leurs copains chrétiens : « nous faisons le Ramadan et toi tu fais quoi ? » Même si 

le chrétien peut être fi er de défi nir sa foi comme un « être avec le Christ » plutôt que comme un 

« faire », il semble important dans un contexte assez identitaire de donner des points de repères 

assez clairs sur un « faire » chrétien. D’où l’insistance sur la pratique, qui pourrait paraître dans 

un autre contexte, un peu trop idéaliste (cf. § 2 : « les chrétiens vont à la messe ») ou un peu trop 

légaliste (§ 4-5 : « les chrétiens doivent… »). Le § 5 précise ce qu’est le jeûne dans la tradition occi-

dentale chrétienne par rapport au jeûne dans l’islam. Le § 6 aide le chrétien à comprendre de 

manière positive pourquoi il n’y a pas d’interdits alimentaires dans le christianisme, contraire-

ment à l’islam ou au judaïsme. De même le § 10 aide à comprendre la place de la loi dans le 

christianisme.

1.   Le premier et le plus grand commandement pour un chrétien c'est 

d'aimer Dieu et d'aimer son prochain comme soi-même.  Jésus a 

dit : « c'est à l'amour que vous aurez les uns pour les autres qu'on 

vous reconnaîtra pour mes disciples » (Jean 13, 35).

2.   Le dimanche est le jour où les chrétiens 

célèbrent la mort et la résurrection de 

Jésus et les catholiques vont à la messe. Les messes de la semaine 

nourrissent les chrétiens par l’écoute de la Parole et le pain de la vie. 

3.   Les chrétiens célèbrent les grands moments de la vie de Jésus :

 a. La naissance de Jésus : Noël

 b. La résurrection de Jésus : Pâques

 c. La montée de Jésus au ciel : l'Ascension 

 d. La descente de l’Esprit Saint sur les disciples : la Pentecôte.

4.   La fête de Pâques, qui est la plus grande fête chrétienne, est pré-

cédée par quarante jours de préparation spirituelle qu'on appelle 

le « carême ». Pendant ces jours, les chrétiens sont invités à inten-

sifi er leur vie de foi tout particulièrement dans leur relation à 

Dieu et aux autres en leur faisant une plus grande place dans leur 

vie ; notamment en étant plus attentifs à partager avec les plus 

pauvres et à prier davantage

LA PRATIQUE7.
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5.   Le premier jour du carême (mercredi des cendres) et le dernier jour du carême (au soir du 

Jeudi saint), les chrétiens doivent jeûner 1 (s'abstenir d'au moins un repas dans la journée). Ils 

peuvent boire. Jeûner c’est se priver momentanément de quelque chose qui nous est néces-

saire ou très agréable pour se donner le temps de retrouver l’essentiel.

6.   En temps normal, les chrétiens peuvent manger toutes les nourritures. Jésus a dit que ce 

qui rendait impur n’était pas ce qui était extérieur à l’homme, mais ce qui sortait du cœur de 

l’homme. Ils peuvent aussi boire de l’alcool de manière modérée. Cela leur permet de parta-

ger des repas avec tous et découvrir ainsi toutes les cultures. Ce qui est important c’est que 

tout ce que l’on fait contribue à l’amour de Dieu et du prochain. 

7.   Pour les catholiques, il existe des fêtes en l’honneur de la Vierge Marie (par exemple l’As-

somption) et en l’honneur des saints (par exemple la Toussaint ou les saints fêtés chaque 

jour). 

8.   Jésus se manifeste aussi à travers les sacrements. Les sacrements 

sont les signes que Jésus a laissés à l’Eglise pour manifester sa 

présence parmi nous, ils sont dons de Dieu.

9.   Il y a sept sacrements : le baptême pour devenir chrétien ; la confi r-

mation pour recevoir la force de l'Esprit Saint ; l'eucharistie pour communier à la présence de 

Jésus ; la réconciliation (ou confession) pour recevoir le pardon des péchés ; le mariage pour 

s’engager dans la vie de couple ; l'ordination pour ceux qui deviennent diacre, prêtres ou 

évêques ; le sacrement des malades pour ceux qui traversent une grave épreuve de santé.

10.   Jésus n’a pas voulu donner à ses disciples de règles très précises 

sur ce qui était permis ou défendu. Il a voulu laisser chacun libre 

de prendre des initiatives et faire de son mieux en discernant 

les actions et choix de vie à poser avec l’aide de la prière et de 

sa Parole pour aimer Dieu et les autres. Cela laisse une grande 

liberté et aussi une grande responsabilité 2.

1. e  Dans la tradition musulmane, les musulmans doivent jeûner pendant le mois de Ramadan. C’est un des cinq 

piliers de l’islam. Le jeûne dans leur tradition signifi e s’abstenir de boire et de manger durant la journée. Par 

contre après le coucher du soleil, il est possible de manger et de boire à nouveau et même de faire la fête et 

d’inviter des amis.

2. e  Dans la tradition musulmane, la loi (charia) est très importante. Il faut toujours se référer à ce qui est permis 

ou autorisé par la jurisprudence (fi qh) avant d’agir.



Il s’agit de donner aux chrétiens quelques repères élémentaires pour vivre une rencontre res-

pectueuse (§ 1-3) et reconnaître des démarches prosélytes qui seraient faites à leur encontre 

(§ 4). 

1.   Les chrétiens pensent que les hommes de toutes religions doivent 

se respecter mutuellement et collaborer ensemble pour bâtir une 

société plus fraternelle et pour construire la paix. Cela commence 

dès le temps de l'école. Si nous n’apprenons pas à nous respecter et 

à bâtir des projets dès aujourd’hui, si nous nous excluons les uns les 

autres dès à présent… nous nous ferons la guerre plus tard.

2.   La différence peut être une richesse : Celui qui est sûr de sa foi est 

capable d'écouter les autres et de les accueillir avec respect. On 

peut ne pas être d'accord avec l'autre et pour autant le respecter 

et l'aimer. 

3.   Croire en une religion n’empêche pas de reconnaître qu’il y a des 

choses belles et vraies dans ce que vivent les membres d’autres 

religions.

4.   Certains invitent les chrétiens à se convertir en changeant de reli-

gion. Changer de religion ne peut être que l'aboutissement d'une 

longue réfl exion personnelle. Il faut d’abord découvrir la richesse 

de sa propre religion avant de décider de l’abandonner. C’est une 

décision qui va infl uencer toute notre vie et il ne faut jamais le 

faire pour faire plaisir à d’autres.

QUELQUES CLEFS POUR 
MIEUX NOUS COMPRENDRE8.
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